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Wn;.?/^"^ "" P*"^'^
^^i"-

V"^''« «*nt« ^«t bonne, toujours

mn5S!^I'H'';ÎJ""'
"""^^ travailler du matin au soir ; tout 1.monde le dit bien aussi : "Elle n'arrête pas cette petite femm!'

MME SIMARD
Mais la vie est donnée pour cela, pour travailler.

Mme Bellerive

guee tout de suite. Rien .^^^ .^ u«,r .« ue vi-n,,. ici if siiûdevenue tout essoufflt^e.
ici, je suis

MME SIMARD
Il faudrait vous faire soigner, Madame.

MME BELLERIVE

M*î^^,L.,^- ' les docteurs I Ils ne connaissent pas cela I

l^îdedlr^p^Hf ^lu^^^^'J'
pas mo plaindre

; j'ai^ bien de

ÎI^o J * '•**' ^P""^^, 1 examen : "Mes enfants, voilà le,& I

^^^ vacances; ce n'est pas à vos mères à faire l'ouvragedans la maison
; vous allez les faire reposer et pu s vSSImontrer travaillantes, obéissantes"... Vous comprenez bienque les enfants se sont dépêchés de nous rapport? ceU ÎT

toutf^r.''îl^n
""^'^

^"'r'"'
^' PV'«' J« ^*i« trouver h» sou^^

P^^is Wn ooio™^
''^^*^*'''* P*"^ "^" ^"'^ ™e ™«ttre à table...

-i^f»,
''**• ^«"8 savez, nos petites filles sont polies-Maman par ici, maman par là." *^Ah 1 je vous dis qu'on aune maîtresse dépareillée. ^

MME SIMARD

no.J«7J**'"f-7'l"?P*''*^»®== maintenant l'estime généralepour notre institutrice.
bo»*ch»ic

Mme Bellerive

méP^^R^Jn^^^^it'. "iO''^«^»8 savez, je l'ni toujours esti-

gélfne.)
lustement. .

. .(Entrée d'Hélène et d'An-

SCENE VII
Mme SIMARD, HELENE, ANGELINE.

Mme BELLERIVE
Mme Bellerive

tent?!^"TL^j"^°"''' ^11^ ^^'•^^"- ^>°' <!»« je s«i8 donc con-tente I Jetais pour aller vous voir à l'école, vous savez ...Mais puisque je vous rencontre ici, çd fait aussi bien mon


